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	L'Action Catholique

Quel homme, quelle femme cela construit ?

La fondation est indispensable mais quelle fondation ?

Comment s'adapter à la société pour proposer nos mouvements ?


Introduction

En préparant cette intervention, j'ai eu, présent à l'esprit deux visages:

· celui d'Ambroise

· celui de Sullivan

Ambroise est décédé d'un cancer en Juillet dernier. En 6 mois la maladie l'a emporté. Il avait 44 ans. Jociste dans sa jeunesse, ayant pris des responsabilités dans le mouvement au niveau fédéral et régional, il a mis en route bon nombre de copains. Ils étaient là à sa sépulture.

Il a monté son entreprise de tailleur de pierre pour la restauration des vieux bâtiments....Il était président de la CAPEB, organisation professionnelle des petits artisans... Il était conseiller municipal de Laval avec la responsabilité de Meduane Habitat, organisme HLM. Une église pleine à craquer. 7 prises de parole, des articles dans les journaux, des témoignages diffusés sur France Bleue, un hommage public au début d'une séance du conseil municipal... Tous mettaient en avant son humanisme, le sens des responsabilités, l'action concrète sur le terrain. Ses copains de JOC ont dit : « Tu étais un bâtisseur dans une Eglise qui parle aux jeunes. Lorsque tu proposais la JOC, jamais tu n'oubliais cette dimension et tu en parlais avec passion »

Sullivan est un jeune de 17 ans, en famille d'accueil, en formation professionnelle pour être menuisier, un métier qu'il aime. Baptisé à Pâques 2010, il est invité par Odile, une religieuse qui l'a préparé au Baptême, à une première rencontre de jeunes pour relancer la JOC. Il est là, timide, un peu à l'écart des autres, baissant la tête. C'était il y a un an ! Aujourd'hui il a la tête bien relevée, un visage lumineux,  il s'est proposé comme responsable d'équipe. Samedi dernier, nous fêtions les 60 ans de l'ACO... Une centaine de personnes dans la salle. Il a volontiers joué dans un sketche avec des adultes à propos des élections présidentielles parce qu'il va voter l'an prochain et qu'il avait dit qu'il n'y connaissait rien en politique. Dans le témoignage qu'il a donné à la Célébration par la suite, il a dit: « L'attitude de Jésus nous fait réfléchir. Lui il regarde le coeur, l'intention, alors que nous nous regardons l'extérieur. Moi, j'ai de l'intérieur et je veux soigner mon intérieur »

Et je pourrais encore parler de Giovanni, en Club Triolos . Aux 60 ans de l'ACO, samedi, avec ses deux cousines, en plein pique-nique, ils ont pris le micro pour chanter des chants de l'ACE. Ils le faisaient avec une telle conviction qu'ils ont imposé le silence, et un silence admiratif, un silence plein de vie et d'étonnement.

Voilà le type d'homme qu'enfante l'Action Catholique, à 30 ans d'intervalle.

C'est déjà répondre à la question: l'Action Catholique est-elle toujours pertinente !

I -  Restitution des écrits

Volontairement, j'ai parlé de la JOC et de l'ACE parce que, dans les monographies qui m'ont été remises, je n'en ai pas trouvé provenant de jeunes ou d'enfants.... C'est pour montrer que c'est toujours possible de proposer l'action catholique à des jeunes et à des enfants, même s'il faut mouiller sa chemise, davantage aujourd'hui qu'hier mais nous le verrons plus loin. Même si la mise en mouvement se fait plus lentement, autrement, que ça nous demande de faire des déplacements, beaucoup de patience et aussi de ténacité. Vous connaissez cette expression: « Ne lâchez rien ! »

Justement, il nous faut être des croyants jusque là !

Ce que j'ai lu venant de vos contributions provient essentiellement du CMR et du MCR, de l'ACI, de l'ACO un peu.....Il est étonnant de voir comment elles se ressemblent toutes ! Il s'agit bien de la même famille. Je les ai relues plusieurs fois et j'y ai bien retrouvé les 6 points de la plate forme élaborée par les Mou-vements d'Action catholique  lors de son Colloque tenue à l'Institut Catholique de Paris les 28 et 29 Mars 1988. Cette initiative faisait suite au Synode des Evêques sur la place des laïcs en 1987. Pour mémoire, voici les 6 points:

1 -  Un parti-pris d'espérance 

2 -  Une manière  de partager et de vivre sa  foi 

3 – Une insistance sur l'action 

4 -  Une manière de vivre en Eglise

5 – Une culture du dialogue

6 -  Une expérience de partenariat dans la Mission

1 – Le parti-pris d'espérance

Je vous cite:

« Croire à l'avènement du Royaume de Dieu avec un vigoureux parti-pris d'espérance, croire que notre réflexion en équipe peut amener à une conversion personnelle, mais aussi collective, par le changement de mentalités, croire à tout cela est notre mission en Action Catholique: être apôtre auprès de tous les gens que l'on côtoie »

Sans nier les drames que traversent le monde et ceux qui nous côtoient, il est frappant de voir comment la vie en équipe façonne des personnes dans l'espérance, dans cette conviction que rien n'est jamais bloqué, qu'on ne peut désespérer de personne. Vous voulez habiter ce monde que Dieu aime tel qu'il est. Loin de s'en retirer ou d'être contre lui, vous voulez y planter des graines d'Evangile: « Semons, Semons, dit l'une d'entre vous, il y aura bien quelques graines à lever »

J'en fais souvent l'expérience dans l'équipe ACO: au début c'est un peu noir ce qui se partage, ce qui est apporté, parce que la vie est rude, est dure mais la démarche de révision de vie nous fait repartir autrement. J'ai remarqué aussi que lorsque la Parole de Dieu est accueillie au tout début de la rencontre, eh bien la rencontre part sur de bons rails d'espérance.

J'ai souvent lu dans vos contributions combien la vie d'équipe vous a permis d'acquérir une capacité d'expression, d'écoute impressionnante, un sens de l'accueil, une mise en confiance. Je vous cite encore: 

« La vie d'équipe nous oblige à écouter les autres, à réfléchir. On est à l'aise pour parler, c'est une écoute objective, chacun est respecté »

«  J'ai trouvé un soutien, la liberté d'expression, un lieu de relation, d'écoute »

Je pense que c'est cela que l'on peut désigner par cette expression « du parti-pris d'espérance »,une conviction que Dieu sait écrire droit avec les lignes courbes de notre vie, nos impasses comme nos détours.

Cet aspect je l'expérimente très fort aussi bien dans les équipes que j'accompagne tant en ACO qu'en ACI, en JOC et en ACE

2 -  Une manière de partager sa vie et sa foi.

Ce « parti-pris d'espérance »  « informe » une démarche qui est le patrimoine commun des mouvements, je veux parler de la Révision de vie: démarche de réflexion chrétienne pour le CMR, VOIR-JUGER-AGIR pour les mouvements en monde ouvrier, REGARDER-DISCERNER-TRANSFORMER pour l'ACI

Parce que l'équipe est le lieu de confiance, on peut s'y poser et déposer sa vie, celle aussi des membres de notre carte de relation. Je continue de vous citer:

« On aborde les sujets qui nous tiennent à coeur »

« L'équipe est un lieu de relecture qui donne sens aux engagements et nous invite à vivre notre foi en lien avec la vie »

« La vie en mouvement m'a fait comprendre que la religion ce n'était pas que faire des prières »

« L'intéressant, dans le CMR, c'est l'articulation entre la foi et la vie sociale et la vie politique. Faire un lien entre la foi et l'action. Il a permis d'avancer et de donner sens à notre vie. Nous sommes passés d'une Eglise de tradition à une Egliqe de conviction »

« Notre foi chrétienne est devenue plus libre, plus active, plus questionnant sur notre agir dans la société.

3 -  Une insistance sur l'action

Les histoires des mouvements sont différentes sur ce point....Les mouvements de jeunes, parce que mouvements d'éducation populaire, sont mouvements d'action par des campagnes nationales d'action, des campagnes d'année. Les mouvements d'adultes sont plus des mouvements de partage et de réflexion, de révision de vie pour permettre à chacun d'être à l'action dans son milieu de vie, dans son travail avec les organisations syndicales, les associations, les partis politiques... quoique, aujourd'hui, il y a une évolution sur ce point.

 Je me souviens que le MCR a mené campagne pour le développement des « soins palliatifs », l'ACF a publié un livre blanc sur « la violence faire aux femmes ». Dans l'ACO, c'est un point de débat aujourd'hui.... Avant c'était péché d'agir au nom de l'ACO... Maintenant il y a diversité de positions. Dans mon équipe par exemple, les membres viennent d'écrire une lettre aux députés et sénateurs au nom de leur appartenance à l'ACO. 

Et j'ai lu dans vos contributions, celle d'un membre CMR disant: « Le CMR est un mouvement de réflexion et pas d'action. Je l'ai regretté souvent »

Je vous cite toujours:

« Ces mouvements d'éducation populaire sont très formateurs. Ils invitent à la prise de responsabilité dans la société et nous donnent un regard différent. La prise en compte de l'humain, de notre environnement, dans nos décisions, sont inévitablement liés à notre réflexion de chrétiens en mouvement » 

« Ce chemin nous a donné une culture de l'engagement dans différents domaines de notre vie: scolaire, associatif, municipal. Il a contribué à développer une ouverture aux diverses évolutions de la société. »

« Une ouverture dans la vie de couple » 

Aujourd'hui ces réalités de la vie personnelle, de la vie de couple et de la vie familiale sont des points à prendre en compte si l'on veut que les jeunes couples rejoignent les mouvements ou, inversement, que les mouvements rejoignent les jeunes couples...

« Nous apprécions les actions menées par le mouvement et qui s'adressent à d'autres non participants à notre mouvement: journée sur la famille, forum des associations, développement durable...)

4 -  Une manière de vivre en Eglise.

Une vie d'équipe marquée par une confiance, un soutien réciproque, une interpellation parfois, est un véritable lieu d'Eglise, une manière de vivre en Eglise qui structure les personnes. Il n'est pas rare d'entendre des chrétiens qui ont fait et font encore cette expérience dire: je ne serai pas ce que je suis et je n'aurais pas fait les choix que j'ai faits, si je n'avais pas eu ce lieu de relecture de ma vie... Par l'Action Catholique, des itinéraires de foi se sont structurés. C'est ce que vous avez écrit aussi:

« Les mouvements sont, pour nous, un lieu essentiel de notre engagement en Eglise, sachant que nous avons parfois du mal avec le fonctionnement de l'institution »

5 -  Une culture du dialogue

La pédagogie des mouvements est une dynamique profondément apostolique  par laquelle les membres sont invités à aller à la rencontre de l'autre pour favoriser des échanges: les relais en ACI, les partages en ACO, les points rencontres en ACF.... 

On connaît la formule célèbre: « La JOC est faite pour ceux qui n'y sont pas encore »... C'est tout le travail sur la carte de relation, le « aller vers », le « allons sur l'autre rive » des Evangiles.

Aujourd'hui, c'est un point qui semble difficile à vivre. L'invitation est bien trop timide. Dans nos têtes, on a déjà la réponse avant d'avoir passé l'invitation. Comme si on ne croyait pas à la valeur et l'importance de ce que nous vivons grâce à l'Action Catholique.

Je crois que nous avons à retrouver la fierté de ce que nous sommes pour avoir cette audace d'avancer au large, de passer sur l'autre rive... Les apôtres avaient peur aussi d'aller en pays païen. Souvenons-nous de la tempête sur le lac ! Comment nous entraîner à dépasser nos peurs ?

Dans de telles démarches, les membres des mouvements ne sont pas en surplomb mais en dialogue; ça veut dire qu'ils vont se laisser déplacer par ce que les invités, les copains vont dire, apporter, par ce qu'ils vivent. Ça va les faire bouger, les transformer. On ne sort pas indemne d'un partage. Il se passe toujours des choses étonnantes ! Ensemble nous sommes dans une démarche de recherche de la vérité, d'un accueil des raisons de vivre. Les questions des invités nous aident à approfondir, à purifier notre foi comme nous pouvons les aider à préciser en quoi ils croient.

Nous ne sommes pas loin de ce que nous appelons « la pastorale de l'engendrement »

6 -  Une expérience de partenariat dans la mission

Dans ma lecture de vos contributions, j'ai repéré comment s'est faite l'entrée en mouvement. Si c'est à l'invitation de prêtres, j'ai été étonné de voir que l'invitation vous a été transmise par d'autres aussi: un membre de l'équipê, un collègue, par des amis, par des membres du MCR, par une amie qui m'a dit « Viens te joindre à nous »  et même, c'est merveilleux, par le Père GUERIN qui, très modestement, à Lourdes m'a offert le journal de la JOC « Jeunesse ouvrière » C'était en 1947. Formidable !

Les mouvements font vivre un partenariat prêtres-laïcs . Il y a eu une place importante des prêtres, trop sûrement. Nous n'avons pas toujours su résister à la tentation de conduire les mouvements mais il faut dire aussi que les prêtres trouvaient nourriture à leur ministère dans cet échange avec des laïcs vivant au coeur du monde. La vie en équipe d'Action Catholique leur a permis de trouver les mots pour dire la foi aujourd'hui; et ça se voit dans la manière de célébrer l'Eucharistie, dans le contenu des homélies, dans la manière de célébrer les événements de la vie.

Mais aujourd'hui, la diminution du nombre de prêtres, appelle les mouvements à être vraiment des mouvements de laïcs, conduits par les laïcs pleinement responsables. Les prêtres sont appelés à servir cette responsabilité des laïcs. Ils sont plus là pour signifier l'ouverture du mouvement à ceux qui ne sont pas là, pour être signe du Christ qui envoie en mission et qui se donne comme chemin de salut et de bonheur. 

Ceci dit, c'est vrai qu'il y a diminution de prêtres. De ce fait il en a moins qui investissent en Action Catholique. On connaît les discours sur les Jeunes prêtres qui seraient rebelles à cette forme de partenariat dans la mission. Je n'en suis pas si sûr... J'ai vu des jeunes prêtres appelés par des équipes de laïcs qui sont venus et qui y sont restés. Dans mon diocèse, David, le dernier prêtre ordonné voici deux ans, va venir dans une équipe ACO.....Mais, c'est sûr, ils ne seront pas comme les « vieux routiers » aumôniers de l'Action Catholique.

Partenariat aussi avec les autres mouvements. A deux reprises j'ai lu l'importance de l'ACR, l'action catholique en rural... Il y a aussi les mouvements en Mission ouvrière... Tout ce qui est l'inter-mouvements prend de plus en plus d'importance aujourd'hui. Nous savons que les mouvements sont fragiles aujourd'hui (mais qu'est-ce qui ne l'est pas ? N'ayons pas de complexe là-dessus) et c'est peut-être une chance pour travailler davantage ensemble.

II -  D'hier à aujourd'hui 

Dans cette deuxième partie, je voudrais pointer les défis qui nous sont lancés. En effet si les Mouvements nous ont construits, nous ont rendus heureux, solides, nous ont permis de traverser les épreuves et de tenir debout, comment se fait-il que ça ne marche plus tellement ? Comme si on avait un bon produit mais qu'on n'arrive pas à vendre.

Le contexte de démarrage de l'Action Catholique est différent à bien des égards du contexte actuel. Nous pouvons pointer rapidement quelques évolutions:

· remaniement des catégories sociales

· émergence forte des classes moyennes

· perte massive des repères d'une culture chrétienne

· mutation des rapports entre le rural et l'urbain

· scolarisation massive des jeunes qui les éloignent de leur milieu de vie

· passage d'une société influencée par l'Église et les idéologies où la notion d'appartenance était forte, à une société marquée par le relativisme religieux, l'individualisation de la pensée, la parcellisation du savoir, l'autonomie du sujet,  l'immédiateté qui se décline sous deux aspects: le « tout tout de suite » et « vivre l'instant présent »

· passage de mouvements constitués de personnalités construites, avec des vies militantes et croyantes affirmées à des mouvements plus ouverts à la diversité professionnelle, faisant place au cheminement des personnes, à la diversité des cultures et des religions, à tout ce qui fait la vie. 

· L'arrivée des personnes venant des migrations avec leurs cultures et leurs religiions

Tout cela constitue autant de défis à relever par l'Action Catholique mais pour lesquels elle a des éléments précieux à apporter à l'ensemble de l'Église.

De même qu'il y avait 6 points dans la plate-forme commune aux mouvements, je pointe 6 défis à relever

1 -  Dans un monde marqué par l'individualisme, former à la responsabilité.

L'individualisme, la nécessité pour chacun de se faire son propre chemin de sens, de foi car la foi ne se transmet plus par tradition a une influence sur la qualité des partages en équipe. Ils deviennent des lieux de ressourcement.

Aujourd'hui, on se rend compte que les personnes qui viennent dans un mouvement, viennent d'abord pour se construire elles-mêmes et donc ce n'est pas tout de suite qu'ils vont aller vers les autres, en appeler d'autres.

L'Action Catholique ne peut renoncer à son intuition de former des personnes qui seront « apôtres » dans leurs milieux.

Mais qui va former ces personnes ? Aujourd'hui, il y a une crise de la responsabilité. Des mouvements risquent de disparaître (c'est le cas du CMR en Mayenne en ce moment) parce que personne ne veut prendre la responsabilité.... Pourquoi ? C'est à regarder de près.... Il y a sans doute diverses manières à explorer pour entrer progressivement dans la responsabilité, dans la manière de conduire le mouvement. Savoir pour combien de temps je suis dans cette responsabilité aide à bien la vivre !

L'Action Catholique ne peut renoncer à la conviction que le monde est le lieu premier de la vocation des laïcs. Les équipes et les moyens que donne le mouvement doivent toujours être des lieux d'envoi. « Allez au large »  « Passons sur l'autre rive »

2 -  Dans un monde marqué par une perte des repères chrétiens, être des lieux d'initiation.

  Une culture chrétienne déficiente ou absente impose aux mouvements de prendre en compte cette dimension d'une initiation ou d'une ré-initiation au mystère chrétien.

Les mouvements accueillent des enfants et des jeunes sans passé chrétien ou à fort passé chrétien quand ils arrivent de la migration ou des îles.... Il y a souvent les deux dans un club ou dans une équipe de JOC par exemple. J'ai vécu des sessions de fédéraux en Région parisienne où les jeunes demandaient la messe chaque matin, alors que d'autres avaient du mal à participer à la célébration de la session.

Le travail avec le service de la Catéchèse et du Catéchuménat pour bâtir de moyens qui vont permettre cette initiation est nouveau et important. Là aussi, nous avons intérêt à mutualiser les compétences. Je pense au travail fait pour la Célébration du dernier Rassemblement de la JOC le 2 Mai 2009

La réflexion et les initiatives de mouvements (mouvements de jeunes en particulier) pour la mise en place et la formation d'accompagnateurs est un bon chemin pour cela. Le rassemblement des 800 accompagnateurs de la JOC à Lourdes en mars 2010 a été un bon temps de formation, de ressourcement et de dynamisme.

 C'est un beau chantier qui peut très bien se vivre en inter-mouvements. Formés, soutenus, ils sauront à la fois être témoins d'une tradition chrétienne et à l'écoute de la culture et des moyens d'expression des membres de tel ou tel mouvement. Je pense à un PO  qui a bâti tout un programme sur informatique, en langage informatique, pour préparer de jeunes mongs à la Confirmation ! Et ça marche super bien.

Nous avons vécu en 2007 un bel événement: Ecclésia 2007 à Lourdes.... Les mouvements s'y sont très bien retrouvés. J'ai eu la chance de le vivre comme Délégué national à la Mission ouvrière.... Jean-Claude REECHERT directeur national du Service de Catéchèse avait fait une intervention à la session des DDAL qui en avait étonné plus d'un quand il avait parlé de la « Première annonce ». Il disait que les Mouvements d'action catholique étaient sur ce créneau de la « première annonce » 

Depuis quelques années, il y a un regain pour l'Enseignement social de l'Église. Je me rappelle le jour où la présidente de la JOC en a parlé en Mission ouvrière. L'ACO a sursauté puis un dialogue s'est engagé. J'ai d'ailleurs lu dans une contribution qu'il en était fait mention, disant que cet enseignement reste méconnu dans notre Eglise.

3 -  Dans un monde en quête de sens, une spiritualité originale

Née dans un autre contexte, l'Action Catholique n'a peut-être pas toujours perçu qu'elle était porteuse d'une spiritualité particulière. On l'a parfois opposée aux mouvements spirituels. Mais il y a aussi une spiritualité propre à l'Action Catholique: spiritualité de l'Incarnation, de la présence au monde et non du retrait ou du rejet du monde. 

Elle se manifeste par le Cahier de Club , le Cahier du responsable, le Carnet de militant ou bien dans ce charisme qu'ont des personnes d'être présentes en de multiples lieux de la vie sociale et d'y témoigner de leur foi. Spiritualité du dialogue encore, s'appuyant sur la pédagogie même de Dieu se révélant à travers l'histoire et les cultures d'Israël.

Ces dernières années, plusieurs mouvements ont explicité par écrit ce qui était la spiritualité de leur mouvement: je pense au CMR, à l'ACO, à la JOC et voici un an, sous l'impulsion d'Hervé PERROT, l'ACE, la plaquette  « Osons l'aventure intérieure ».

A une époque où la diminution des troupes pourrait aboutir à une tentation de se replier sur des « ghettos », la spiritualité de l'Action Catholique conjure de la peur d'une présence au monde.

Elle doit continuer de porter le souci de former à un apostolat de plein vent.

4 -  Dans un monde marqué par le « relativisme », une mission vécue comme dialogue

Les mots « mission »  « évangélisation » peuvent faire peur. Ils peuvent faire penser à « prosélytisme »

L'apprentissage du dialogue et du respect peuvent conduire à une certaine timidité. Nous ne sommes pas tous sortis de la période de « l'enfouissement »

L'Action catholique n'a pas à oublier son origine et le désir de ceux qui l'ont initié de faire partager le bonheur de croire, le bonheur de l'Evangile. Il y a une dialectique entre « enfouissement »  et  « annonce ».

Mais l'originalité de cette annonce sera toujours vécue dans un dialogue où ce qui est énoncé tient autant à celui qui énonce qu'à celui qui accueille.

5 -  Dans une société sécularisée et laïque, une présence associative

La vie associative est aussi un lieu de proposition de la foi, une participation aux débats de société, une contribution au vivre ensemble animée par l'Evangile. L'expérience de l'ACF est intéressante. J'ai parlé du livre blanc sur « La violence faite aux femmes », il y a aussi plus récemment le chantier autour de la précarité des femmes.

Je pense aussi à l'expérience nationale des mouvements de jeunes pleinement reconnus dans les instances proches  des ministères.

Présence aussi reconnue des mouvements en rural, le MRJC surtout ici en Bretagne mais aussi le CMR avec des organismes agricoles ou encore le MCR dans des lieux où se réfléchissent les conditions de vie des retraités.

6 -  Des défis nouveaux à relever

Quand on regarde l'histoire des Mouvements d'Action Catholique, on voit l'insistance mise sur les réalités socio-économiques.

Aujourd'hui il est important de repérer les lieux actuels de fracture de l'humanité: le travail certes ou son absence avec la casse industrielle, la dictature de la finance, mais aussi les réalités du couple, de la famille, le problème d'éducation des enfants, la mondialisation, la culture  technique et scientifique dans laquelle tout le monde baigne, le numérique qui révolutionne complètement nos modes de relation et de communication, la situation des femmes, les questions liées au développement durable, à l'environnement, l'écologie et sans doute que la liste n'est pas close.

Voilà des défis à relever. Je pense à ce que nous a dit Jean-Claude Guillebaud: « Les défis, quand ils sont partagés, ne sont plus des difficultés mais autant de chances pour nous tourner vers l'avenir »

Conclusion

Pertinence de l'Action catholique aujourd'hui ? J'entends encore Isabelle, jeune accompagnatrice fédérale de la JOC sur Paris à une rencontre où elle était invitée à répondre pour elle-même et pour les jeunes qu'elle accompagnait.

« Evidemment oui. Oui pour moi parce qu'elle m'a fait ce que je suis ! Oui pour les jeunes qui accrochent au mouvement parce que, dans leurs galères, ils espèrent et se tournent vers les copains »

C'était la dernière question qui vous était proposée pour faire votre monographie.

« Oui, elle est encore pertinente car c'est un pilier de construction, une proposition très pertinente pour toutes les personnes en recherche et qui doute »

« Bien sûr, dit une autre ! Les mouvements se renouvellent, se remettent en question et sont une bouffée d'oxygène dans notre vie ordinaire »

« Elle reste plus que jamais une proposition pertinente mais elle se pose dans un contexte bien différent. Les lieux de débats sont si rares tant sur les problèmes de la vie courante, de la société et aussi sur les questions concernant la foi et la vie de l'Eglise »

En même temps, j'ai senti une réserve quant à proposer cette démarche à vos enfants, aux plus jeunes générations, plus sensibles au ponctuel, plus réticentes à l'engagement dans la durée, plus reliées à des réseaux qui traversent les frontières du territoire. Je connais une équipe ACO dans l'Orne qui rassemble des membres dispersés dans plusieurs pays d'Europe à cause de leur travail.

Pertinence de l'Action Catholique. Personnellement je dis trois oui mais il faut retrousser ses manches pour la faire exister.

C'est toujours plus facile, ou moins difficile, quand on se met à plusieurs, à travers des collectifs de fondation par exemple, ou en ACR, ou en Mission ouvrière, ou en inter-mouvements comme l'ACI et la JIC.

C'est plus facile quand on se précise où on va planter sa tente, se donner des lieux prioritaires, partager nos rencontres . Et la carte de relations ça marche toujours. 

En rentrant de Paris l'an dernier, avec Odile, une religieuse aussi déterminée que moi, nous avons pris le temps de nous partager nos liens avec des jeunes et des enfants... et on a retroussé ses manches, vaincu nos peurs pour aller vers eux, pour ne pas baisser les bras quand il y avait des refus... Ce n'est jamais gagné. Il y a la force de la prière, de s'en remettre à Dieu, d'écouter la voix de l'Esprit. Il est de bon conseil ! Il nous donne de l'audace pour nous mener au large ! Alors « passons sur l'autre rive » nous aussi.

